
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

I Qui, les école's de' la catmpa.gie sienit da', avaint

tout, rurales par jeu, ôpogaiiiiDiî', leur mentar-

lité', leu rs aspirations! " 0.-iç. DALAIRE.

uN i.LtVE-JA1DINIER Du
COLLÈGE DE SAINT-CABIMIkt

LE JARDIN DE L'ÉCOLIER

Mon jariiin n'est qu'un coin de terre
Qu'on peut mesurer en trois pas;
Mmii je ne l'échangerais pas
Contre le plus brillant parterre.

Tous les matins dès le réveil,
J'y cours; je cultive, j'arrose
L'oeillet, la verveine, la rose
Avant les ar d u soleil.

Le soir, au retour de l'école
J' y cours encor, pour observer
Si telle graine a pu lever,
Si tel bouton devient corolle

Fleurs, jardin, papillon, oiseau,
Tout cela me ravit, m'enchante.
S eigneur que ta main st puissante,
Et que ce monde est riche et beau l

"Un gejordinaer"
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